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VOTRERÉGION

E
ux qui ont l’habitude de
vivre cachés et isolés
vont se regrouper pour

être bien vis ibles . Les
électro­hypersensibles
(EHS) organisent cette se­
maine à Saint­Julien­en­
Beauchêne un rassemble­
ment international. Le pre­
mier de cette ampleur. Une
centaine de personnes est
attendue, y compris des en­
fants.

Pour limiter au maximum
les ondes qui font souffrir les
électrosensibles, le rendez­
vous est fixé dans les gorges
du Riou Froid, site retranché
aux confins des Hautes­Al­
pes et de la Drôme.

Au programme de la se­
maine, des rencontres, des
ateliers de réflexion, des
randonnées, des rendez­
vous avec la presse.

Les participants vont dé­
battre de la façon de déve­
lopper un réseau d’entraide,

de s’y prendre en cas de con­
flit de voisinage, sur la pro­
blématique des enfants élec­
trosensibles ou encore de la
communication avec des
élus ou des journalistes. « La
médiatisation est très impor­
tante, elle fait partie de la
philosophie du rassemble­
ment, pour faire avancer la
cause », souligne Laure Bir­
gy, membre de l’association
“Une terre pour les EHS”,
qui organise l’événement.

Car si au niveau de la re­
connaissan­
ce par l’État
de leur mal
e t d e s e s
conséquen­
ces, les EHS
n e v o i e n t
rien venir,
leur image auprès du grand
public a changé, au gré de
nombreux reportages et té­
moignages dans les médias.
« Les EHS ne sont plus des

extraterrestres, résume Lau­
re Birgy. Ça permet de mon­
trer que l’électrosensible,
c’est n’importe qui, ça peut
être vous demain. »

Ainsi cette comédienne
toulousaine, la trentaine, qui
s’apprête à quitter son tra­
vail et à vendre sa mai­
son.Elle a compris qu’elle
était électrosensible au prin­
temps et qu’elle ne pourrait
plus vivre comme avant.La
faute aux champs électro­
magnétiques, omniprésents

dans notre
moderni té
connectée.
Des appels
de détresse
c o m m e l e
sien, “Une
terre pour

les EHS“ en reçoit énormé­
ment.

Jeudi, dans les gorges du
Riou Froid, la députée euro­
péenne Michelle Rivasi (Eu­

rope écologie – Les Verts)
organise une journée de ré­
flexion autour des enjeux de
santé publique liés à l’élec­
trosensibilité. C’est l’amian­
te de demain, un immense
scandale sanitaire en puis­
sance, pensent les militants.

La création de “zones blan­
ches” pour personnes élec­
trosensibles sera abordée.
Le projet expérimental de
Durbon, également situé à
Saint­Julien­en­Beauchêne
et piloté par Michèle Rivasi,
est le plus avancé en France.
Va­t­il aboutir, créant une
oasis pour les malades, et un
premier exemple à suivre ?
Rien n’est moins sûr, car rien
ne se fera si les opérateurs
de téléphonie mobile ne
jouent pas le jeu. C’est pour­
quoi les électrosensibles en­
visagent de nouvelles for­
mes d’action.

« On voit que les courriers
au ministère de la Santé, ça

ne sert à rien. Le travail des
associations est bien fait,
mais il y a toujours des morts,
constate Laure Birgy, faisant
référence à des suicides ré­
cents.À l’heure de la 4G, les
technologies ne sont pas du
tout freinées, donc il n’y a
pas le choix, il faut agir. »

Quitte à basculer dans l’il­
légalité. Cette semaine, un
atelier intitulé “Campagne
de désobéissance civile, une
stratégie pour la reconnais­
sance” est prévu.

« Il s’agirait d’occuper des
endroits qui appartiennent à
l’État, pour demander la
création de zones blan­
ches.Et pour ça, il faut ras­
sembler le plus de monde
possible », explique Laure
Birgy.

Pour elle, ce ne serait pas
de la violence, mais une fa­
çon de « remettre de la dé­
mocratie ».

Nicolas MANIFICAT

Le projet de “zone blanche” le plus avancé en France se trouve à Durbon, un hameau de Saint-Julien-en-Beauchêne, où des mesures ont été 
effectuées en 2013 et 2014. S’il ne devait pas aboutir, Laure Birgy et les associations envisagent d’en venir à des actions de désobéissance civile. 
Archives photo Le DL/VIRGILEet Jean REVILLARD/Rezo.ch

L’INFO EN+
L’ÉLECTROSENSIBILITÉ
Elle peut être décrite
comme une allergie
aux champs
électromagnétiques
nécessaires
aux téléphones portables,
au Wi-Fi ou encore
aux technologies sans fil.
Elle se traduit par
des nausées, maux de tête,
douleurs, acouphènes,
troubles de la vision,
de la mémoire, des
insomnies… Variables
en nombre et en intensité
d’un individu à l’autre,
ces symptômes sont
reconnus comme réels par
l’OMS. Toutefois, le lien
avec les ondes n’est pas
officiellement reconnu,
empêchant une prise
en charge des malades
les plus atteints.

SOCIÉTÉ | Le village du Buëch, où un projet de zone blanche est à l’étude, accueille une semaine internationale consacrée à cette pathologie

Saint­Julien­en­Beauchêne,
capitale des électro­hypersensibles

De grottes en caves,
l’errance d’AnneCautain

Le cauchemar d’Anne
Cautain n’en finit pas.

L’histoire de cette femme
de 58 ans avait été relayée
dans les médias lorsqu’el­
le et une compagne d’in­
fortune, chassées par les
ondes électromagnéti­
ques, avaient échoué dans
la grotte de Beaumugne, à
Saint­Julien­en­Beauchê­
ne. Une exposition qui
avait permis de faire con­
naître le calvaire des
électro­hypersensibles.

Trois ans plus tard, elle
ne vit plus dans la grotte,
“polluée” entre­temps
par un nouveau champ
électromagnétique artifi­
ciel.Son nouveau refuge
est une ancienne écurie si­
tuée près de Serres, un bâ­
timent de l’ONFà moitié
enterré et doté de murs
très épais. Trois autres
personnes l’y ont rejointe,
naufragées des ondes
comme elle, dont la der­
nière en date, une femme
de 28 ans.

Malheureusement, une
ligne électrique est acti­
vée pendant six mois de
l’année à proximité de
l’écurie, ce qui force Anne

Cautain à s’exiler tempo­
rairement. Avec sa fille
Laure Birgy, elle a écumé
les fonds de vallée dans
un camion tapissé de tô­
les, à la recherche d’un
l i e u p r é s e r v é . E n
vain.« C’est très compli­
qué. L’an dernier, on avait
trouvé des endroits où elle
pouvait camper. Mais
aujourd ’hui , i l s sont
“grillés” pour elle », ra­
conte Laure Birgy. Même
au fin fond du parc natio­
nal des Écrins, les bergers
et les secouristes en mon­
tagne ont besoin de com­
muniquer…

Avec deux autres per­
sonnes EHS, Anne Cau­
tain a trouvé asile pour
l’été chez un particulier –
dans les Hautes­Alpes
toujours –, dans la cave
d’un bâtiment.Mais la so­
lution est provisoire, il faut
trouver autre chose pour
l’an prochain.L’errance va
reprendre. « La pollution
avance, avance, et on n’a
pas de solution, s’inquiète
sa fille. Vivre dans des
grottes, des écuries, ce
n’est pas des vies. »

N.M.

En 2011, Anne Cautain (au premier plan) avait accepté de médiatiser 
son cas.Une exposition qui avait permis de mieux faire connaître 
le calvaire des électro-hypersensibles. Archives photo Le DL/VIRGILE

« L’électrosensible,
c’est n’importe qui,
ça peut être vous,
demain »

IORPIERREI
Bernard Allard­Latour (PRG) lancera sa campagne
pour les sénatoriales le 2 septembre
» Le maire de Remollon et conseiller général Bernard Allard­Latour lancera sa campagne pour
les sénatoriales le 2 septembre. Le candidat du Parti radical de gauche (PRG) ainsi que sa
suppléante, Laurence Fine, ex­maire de Villar­Saint­Pancrace, organiseront un apéritif débat au
parc de la Piscine, à Orpierre, à 11 heures. Un lancement de campagne qui se fera notamment en
présence de Pierre­Yves Collombat, sénateur du Var, vice­président du groupe du
Rassemblement démocratique et social européen au Sénat, membre de la commission des lois et
premier vice­président délégué de l’Association des maires ruraux de France ainsi que du député
de la 2e circonscription des Hautes­Alpes Joël Giraud (PRG), maire de L’Argentière­la­Bessée.

IHAUTES­ALPESI
Vous aussi, “likez” la page
Facebook du Dauphiné Libéré
» Depuis début janvier, la rédaction prend ses marques
sur Facebook. Vous pouvez retrouver toute l’actualité
des Hautes­Alpes et des Alpes­de­Haute­Provence, de
Gap à Briançon, en passant par l’Ubaye, le Champsaur, le
Buëch, l’Embrunais et le Sisteronais. Et live, en photos et
en vidéos. Vous êtes déjà près de 700 à “liker” la page
“Le Dauphiné Libéré Hautes­Alpes”. Vous pouvez aussi
nous suivre sur notre compte Twitter @LeDLhautesalpes.


